
      [image: ]

   
      [image: ]

   
      © Éditions Larousse 2007
ISBN : 978-2-03-585583-1
      

   
      AVANT D’ABORDER L’ŒUVRE

   
      [image: ]

   
      
         
         Fiche d’identité de l’auteur

         
         Jarry

         
         Nom : Jarry, Alfred-Henry.
         

         
         Naissance : 8 septembre 1873 à Laval.
         

         
         Famille : petite bourgeoisie de Laval ; une sœur aînée, Charlotte.
         

         
         Formation : petit lycée de Laval puis lycée de Saint-Brieuc ; en 1888, il entre au lycée de Rennes et obtient le baccalauréat. En 1891, élève en rhétorique supérieure au lycée Henri IV (Paris). Échoue trois fois au concours d’entrée à l’ENS, puis rejoint les cénacles littéraires de la capitale.
         

         
         Début de carrière : Ontogénie (écrits de jeunesse). Premières représentations des Polonais (1890) sur un théâtre d’ombres puis au « Théâtre des Phynances », théâtre de marionnettes installé au domicile des Jarry. Publication de Guignol, qui livre pour la première fois au public le nom d’Ubu.
         

         
         Premiers succès : Les Minutes de sable mémorial (1894), César-Antéchrist (1895), dont la première partie est constituée des quatre premiers actes d’Ubu roi. Collaboration avec La Revue blanche des frères Natanson. Parution d’Ubu roi en volume (1896). Création de la pièce au Théâtre de l’Œuvre (décembre 1896). La première fait scandale, donnant lieu à ce qu’on a appelé « la bataille d’Hernani du symbolisme ».
         

         
         Évolution de la carrière littéraire : Les Jours et les nuits, roman d’un déserteur (1897), L’Amour en visite (1898), L’Amour absolu (1899), Messaline (1901), Le Surmâle (1902) ; poursuite du cycle d’Ubu :L’Almanach du Père Ubu illustré (1899), Ubu enchaîné (1900), Ubu sur la butte (1906). Les difficultés financières et la dégradation de sa santé l’empêchent de mener à bien ses derniers projets : La Dragonne, La Papesse Jeanne, La Chandelle verte.

         
         Mort : le 1er novembre 1907, à l’hôpital de la Charité à Paris.
         

         
      

   
      Repères chronologiques
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         Fiche d’identité de l’œuvre

         
         Ubu roi

         
         Genre : théâtre, comédie, souvent proche de la farce.
         

         
         Auteur : Alfred Jarry, fin XIXe-début XXe siècle.
         

         
         Objets d’étude : le théâtre (texte et représentation), la comédie et le comique, le travail de l’écriture.
         

         
         Registres : comique, parodique, satirique.
         

         
         Structure : cinq actes.
         

         
         Forme : pièce de théâtre en prose.
         

         
         Principaux personnages : le père Ubu, la mère Ubu, le capitaine Bordure, le roi Venceslas.
         

         
         Sujet : à l’instigation de son épouse, le père Ubu, capitaine autrefois glorieux, fomente
            une conjuration pour renverser le roi de Pologne Venceslas. Une fois roi à la place
            du roi, il laisse libre cours,en une parodie de gouvernement, à sa grossièreté, sa
            cruauté et son avidité et se révèle aussi piètre chef de guerre que monarque ridicule.
         

         
         Représentations de la pièce :

         
         –Création au Théâtre de l’Œuvre le 10 décembre 1896 (répétition générale le 9) : mise en scène de Lugné-Poe, avec Firmin Gémier dans le rôle d’Ubu.

         
         –Représentation sous forme de spectacle de marionnettes au Théâtre des Pantins en
            1898.
         

         
         –Reprise par Firmin Gémier au Théâtre Antoine en 1908, puis par Lugné-Poe en 1922.

         
         –Montage d’extraits d’Ubu roi, Ubu enchaîné et Ubu sur la butte réalisé par Jean Vilar, spectacle présenté au TNP en 1958.
         

         
         –Mise en images destinée à la télévision réalisée par Jean-Christophe Averty et diffusée
            en 1965.
         

         
         –Montage d’extraits d’Ubu roi et d’Ubu enchaîné réalisé par Peter Brook, spectacle présenté au théâtre des Bouffes du Nord en 1977.
         

         
         –Mise en scène d’Antoine Vitez pour le TNP en 1985.

         
         –Mise en scène de Bernard Sobel, représentée au festival d’Avignon en 2001.

         
      

   
      
         
         L’œuvre dans son siècle

         
         Une création potachique, une œuvre collective

         
         SI JARRY a donné à la pièce son titre définitif et en a fait un événement théâtral, il faut
            garder en tête qu’Ubu roi n’est pas l’œuvre d’un auteur, mais plutôt une création collective, un assemblage de morceaux littéraires, créés sur le mode ludique, augmentés ou retouchés à plusieurs reprises. En entrant au lycée de Rennes, en 1888, Jarry rencontre Félix Hébert, un professeur de physique faisant déjà l’objet d’une véritable « geste potachique ». Il est chahuté, affublé de noms divers (Père Heb, P.H., Ébé, Ébon, Ébouille… ), les élèves s’amusent à lui attribuer des exploits ou des aventures légendaires de toutes sortes, que certains entreprennent même de coucher par écrit, dans des poèmes ou des saynètes. Les frères Morin (Charles et Henri), camarades de Jarry, ont ainsi rédigé dès 1885 un court texte, intitulé Les Polonais, relatant l’usurpation du trône de Pologne par le Père Héb. Ce texte, inspiré des
            ragots et autres fictions forgées par une classe de lycéens turbulents, constitue
            la première version écrite d’Ubu roi. Avec Henri Morin, Jarry met en scène Les Polonais : la pièce est d’abord jouée chez les Morin, puis sur un théâtre d’ombres installé chez Jarry et sur la scène d’un théâtre de marionnettes amateur, bientôt nommé « Théâtre des Phynances ». Jarry remodèle le texte, lui donne sa forme définitive et le teinte d’un imaginaire personnel dont ses écrits de jeunesse (réunis ensuite sous le titre Ontogénie) portent déjà la trace. C’est également Jarry qui modifie le titre en même temps
            que le nom du personnage éponyme de la pièce. P.H. devient Ubu, véritable trouvaille
            phonétique, aussi bien du fait de la répétition insignifiante du son vocalique [u]
            que par la symétrie parfaite d’un mot qui se lit dans les deux sens (c’est un palindrome).
            Le titre sonne de plus comme une allusion parodique à Œdipe roi, chef-d’œuvre de la tragédie antique (Sophocle). Dans le courant de l’année scolaire
            1893-1894, Henri Morin autorise Jarry à utiliser toutes les ressources relatives à
            la geste du P.H. C’est donc sous son nom que le personnage d’Ubu apparaît pour la
            première fois imprimé sur papier, d’abord dans Guignol (1893), puis dans César-Antéchrist (1895).
         

         
         DE CES QUELQUES ÉLÉMENTS sur la genèse d’Ubu roi, il convient de retenir que la pièce est à l’origine une création collective, non
            achevée, en forme de palimpseste (superposition de plusieurs couches de texte, à la
            manière des parchemins anciens qui étaient grattés [psên, en grec] pour pouvoir être réutilisés). Elle n’est pas le produit d’un auteur s’appliquant à écrire à sa table de travail, mais le fruit de l’imagination d’un groupe d’adolescents dont le chahut et les moqueries sont devenues fictions littéraires. D’où la dimension ludique du texte ; d’où la variété des tonalités, des niveaux de langage ou des références ; d’où son caractère satirique au sens premier du terme (satura = pot-pourri, salmigondis).
         

         
         Un pavé dans la mare du théâtre fin de siècle : la bataille d’Ubu roi

         
         Le paysage théâtral français à la fin du XIXe 

         
         LA FIN DU XIXe SIÈCLE consacre le triomphe du théâtre de boulevard, loisir officiel, représentation des usages et des idéaux bourgeois à travers une dramaturgie obéissant à une mécanique bien huilée et sans surprise. À l’avant-garde, deux tendances s’opposent : d’un côté, le théâtre naturaliste plaide, derrière Zola, pour une rénovation de la scène qui en finisse avec des conventions obsolètes et installe la vérité sur les planches, à travers la représentation quasi documentaire de « tranches de vie », de « petits faits vrais ». Le Théâtre libre, fondé par André Antoine en 1887, offre un terrain d’expérimentation à ces théories. De l’autre côté, sous l’influence de Mallarmé, se développe un théâtre symboliste, qui se veut idéaliste et se méfie de l’incarnation scénique prétendant reproduire le réel. Le Théâtre de l’Œuvre, créé par Aurélien Lugné-Poe en 1893, accueille volontiers les pièces relevant de ce courant.
         

         
         Conceptions théâtrales de Jarry

         
         LE PROJET THÉÂTRAL de Jarry se donne à lire à travers plusieurs textes théoriques importants : une lettre du 8 janvier 1896 à Lugné-Poe visant à préparer la première d’Ubu roi, un article intitulé « De l’inutilité du théâtre au théâtre » (Mercure de France, septembre 1896), ou encore « Questions de théâtre » (Revue blanche, janvier 1897). Les principes qu’il y prône sont d’une part le dépouillement et la
            simplification systématiques, d’autre part une technique de jeu inspirée du guignol
            ou des marionnettes. Un seul figurant sera ainsi amené à représenter toute une foule,
            une tête de cheval en carton pendue au cou du personnage suffira à suggérer les scènes
            équestres, un décor unique permettra d’éviter les levers et baissers de rideau ou
            les changements de décor rompant le cours de la pièce, une pancarte écrite précisera
            éventuellement le lieu de la scène1. D’une façon générale, Jarry vise une suppression du décor et des acteurs. Dans la même perspective anti-réaliste, ceux-ci doivent en effet porter un masque et adopter un « accent » ou une « voix spéciale ». La stylisation ainsi obtenue apparente la pièce à un spectacle de guignol, à l’opposé des expérimentations naturalistes (Jarry parle de la « stupidité du trompe-l’œil », considéré comme un « duplicata superflu2 »). Bien que l’on ne puisse qualifier Ubu roi de pièce symboliste, on comprend l’intérêt de Lugné-Poe pour le projet de Jarry.
         

         
         Une pièce anticonformiste

         
         LA SIMPLE LECTURE de la pièce – sans même parler des questions scénographiques – rend compte de son caractère non conventionnel. Le quotidien y est parfois représenté dans toute sa trivialité (repas, orgie, sommeil). Les bienséances les plus élémentaires sont mises à mal : combats et meurtres sont représentés sur scène sans vergogne (voir la scène du décervelage, III, 2) ; ni grossièretés ni obscénités ne sont épargnées au spectateur. De nombreux noms propres de lieux créent un effet de réel, mais Jarry précise que l’action « se passe en Pologne, c’est-à-dire Nulle Part », annihilant ainsi toute tentation de représentation réaliste de l’espace de la fiction. L’unité de lieu est par ailleurs mise à mal par la multiplication des espaces où se déroule l’action (palais, champ de bataille, caverne, crypte, navire…). Les unités de temps et de ton ne sont pas mieux traitées. Jarry fait fi de la chronologie, de la géographie et se moque des règles classiques de composition dramatique. Alors que le théâtre est traditionnellement le lieu du beau langage, il introduit sur scène injures et obscénités, il vide peu à peu la parole de son épaisseur sémantique et lui substitue la force du geste. Dans ces conditions, on ne s’étonnera pas du scandale provoqué par la première représentation d’Ubu roi.
         

         
         Une « première » scandaleuse

         
         LA PIÈCE est créée au Théâtre de l’Œuvre en décembre 1896. Les costumes, les masques et les
            décors ont été réalisés avec l’aide des peintres Bonnard, Sérusier, Vuillard, Toulouse-Lautrec
            et Ranson. Conformément au souhait de Jarry, une toile unique servait de décor synthétique,
            représentant à la fois le côté cour et le côté jardin, le palais royal, l’appartement
            des Ubu, le champ de bataille, la caverne… Pour la musique, Lugné-Poe avait fait appel
            à Claude Terrasse, beau-frère de Bonnard. Les acteurs jouaient en tenue de ville,
            en adoptant l’accent préconisé par Jarry.
         

         
         SI LE PUBLIC fut assez réceptif lors de la générale du 9 décembre 1896, la première fut en revanche très agitée dès le début. Une présentation confuse et inaudible faite par Jarry, l’impréparation des comédiens, largement contraints d’improviser, les coupures introduites dans le texte, la réalisation précipitée des décors et de l’accompagnement musical contribuèrent à agacer les spectateurs. Plus que ces mala-dresses, les innovations langagières et scénographiques firent scandale. Dès le premier mot, les sifflets fusèrent, puis ce furent les cris et hurlements d’une foule furieuse, convaincue qu’on se moquait d’elle et prête à bondir sur scène. Comment pouvait-on se permettre de représenter une porte de prison par un figurant, dont la main tendue tenait lieu de serrure ? Les vives réactions de la salle furent relayées par celles de la presse. La colère de la critique officielle se lit dans les propos de Francisque Sarcey (le « pape » de la critique théâtrale de l’époque), qualifiant Ubu roi d’« excès d’ineptie et de grossièreté », de « fumisterie ordurière » ou encore dans ceux de Jules Renard qui, au lendemain de la première, notait dans son Journal : « Si Jarry n’écrit pas demain qu’il s’est moqué de nous, il ne s’en relèvera pas. »
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